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FOUNEX - ONCLE ROLAND ET MOI
 
Le moins que l'on puisse dire, c'est que je fus fort impressionné par l'arrivée de ce nouveau directeur survenue en 1966.
Alors que je venais à peine de retrouver une joie de vivre, une certaine paix du cœur, son arrivée a réveillé chez moi des anciennes peurs et de nouveau des cauchemars sont revenus hanter mes nuits !

Doté d'une forte personnalité, autoritaire mais juste, motivant chacun de nous à donner le meilleur de nous-mêmes en veillant, avec beaucoup de clairvoyance, à ne pas nous mettre une pression insurmontable, il m'a laissé une forte impression et a eu beaucoup d'influence, positive je me plais à le relever, sur le cours de ma vie !

Nos rapports personnels, fort intenses, ont été, au début, placés sous le signe de la méfiance et d'un affrontement d'une rare violence verbale et visuelle !
Même avec la meilleure volonté du monde, je ne pouvais, encore fort traumatisé par la destruction totale de l'harmonie qu'avait provoquée l'arrivée d'un homme dans mon premier foyer, accepter son arrivée et encore moins de me plier à son autorité !
Je n'ai pas honte de dire que, révolté et écœuré par tout ce qui m'était arrivé, je lui ai mené la vie dure et lui en ai fait voir de toutes les couleurs, mettant sa grande patience et son immense compréhension à rude épreuve !

Mais, conscient de ma révolte, il a tout accepté, tout en sévissant quand je dépassais les bornes. Il m'a toujours laissé exprimer ce que j'avais sur le cœur et ce fut là ma grande chance !
Petit à petit, nos rapports sont devenus moins conflictuels, la confiance et le respect mutuels ont remplacé la méfiance et la défiance et nous avons eu souvent l'occasion, par la suite, de partager des moments à deux d'une rare et intense complicité !
Et il est heureux qu'il en ai été ainsi car j'ai eu à affronter bien de nouveaux problèmes que j'ai pu surmonter grâce à son soutien et son immense humanité !

Tout d'abord, alerté par les remarques de mes premières maîtresses, il a constaté que je commençais à avoir de sérieux problèmes d'audition ! Des examens poussés ont confirmé ce qu'il craignait, à savoir que je devenais malentendant et qu'il s'avérerait nécessaire que je porte désormais des prothèses auditives. J'en ai d'abord porté une, puis, les années passant et mon problème s'aggravant, j'en ai finalement porté deux ! 
Puis, vers 13 ans, je perdis définitivement l'ouïe de l'oreille droite ! Prévoyant le pire, à savoir que je puisse perdre définitivement l'ouïe plus tard, (ce qui s'est malheureusement produit en 1997 et depuis je suis sourd profond), 
il m'a inscrit à des cours de lecture labiale que j'ai suivis pendant 3 ans !

Pendant toutes ces années, il a toujours refusé de me mettre dans une école spécialisée, conscient de la chance que j'avais de savoir parler normalement ! Grâce à cette judicieuse décision, j'ai pu suivre avec succès une scolarité tout à fait normale avec des personnes entendantes, pouvant également compter sur la très grande compréhension de tous les maîtres d'école que j'ai connus.

Et cela me fut bien utile pour mon futur apprentissage d'employé de bureau dans les banques où j'ai travaillé pendant presque 20 ans !
Ensemble, nous avons cherché, même bien des années après avoir quitté le foyer, de comprendre comment j'avais pu perdre l'ouïe, vu que tous les examens médicaux pratiqués n'ont jamais permis de décelé la moindre déformation et ni aucune lésion de mon tympan auditif ! Nous avons toujours pensé que c'était des séquelles psychologiques dus aux mauvais traitements subis avant !

En plus de mes problèmes d'audition, mes mains gravement brûlées ont commencé, en grandissant, à me faire souffrir, car ma peau étant morte, elles refusaient de grandir normalement et j'étais tout à fait incapable de les ouvrir et fermer complètement ! Il m'a fallu subir pas moins de 6 opérations, consistant en des greffes de peau sur mes mains pour leur permettre de grandir normalement et qu'elles retrouvent une totale mobilité ! Ah que ces séjours à l'hôpital me parurent longs ! Heureusement, j'ai pu compter sur les visites régulières de mes camarades de foyer et...même d'école !!!

Puis pour lui se posait un autre problème en ce qui me concernait, celui des visites familiales !
En effet, contrairement à mes autres camarades qui recevaient régulièrement les visites d'une tante, d'un oncle, d'une maman ou d'un papa chez qui ils partaient parfois en week-end ou en vacances, je ne recevais jamais de visites d'un parent !

Pour cet homme profondément humain et qui, je le sus des années plus tard, avait profondément souffert du divorce de ses parents, cette situation lui était insupportable car il voyait bien que j'en souffrais beaucoup !
Alors, sans rien dire cet homme de cœur entreprit de patientes recherches et démarches auprès des services d'aide à l'enfance malheureuse compétents !
Et un beau jour, alors que j'avais 11 ans, il m'apprit qu'il avait retrouvé la trace de ma mère et qu'elle allait venir me voir !

Je n'oublierais jamais le jour où je le vis la première fois. Malgré la joie que je ressentis à voir ma mère pour la première fois, d'emblée un blocage se fit en moi ! Jamais je n'ai pu l'appeler autrement que mère au lieu de maman ! Malgré sa gentillesse envers moi, je ne pouvais absolument pas l'aimer comme ma mère et, au vu finalement du peu de plaisir que j'avais à la voir pendant ses visites et bien qu'ayant tout tenté pour essayer d'arranger les choses, Oncle Roland prit la décision de mettre fin à ces visites qui ne m'apportaient strictement aucun plaisir !
Fort de ce constat d'échec et dans le but de m'épargner une nouvelle et cruelle désillusion, il prit le temps de réfléchir avant de m'annoncer, plus tard, que j'avais aussi...une sœur ! Née de père différent, elle avait eu la chance, m'expliqua-t-il, d'être placée, dès sa naissance, dans une famille d'accueil qui, plus tard l'adoptera !
Je fis sa connaissance, la première fois, chez ses parents adoptifs alors que j'avais 
13 ans ! Là les choses se passèrent nettement mieux et nous nous entendîmes bien ma sœur et moi ! Au vu de la tournure favorable que prenaient ces retrouvailles, j'allais passer, et ceci jusqu'à la fin de ma scolarité, régulièrement les Fêtes de Noël et les vacances de Pâques chez ses parents adoptifs !

Cette décision eut une influence très positive pour moi car elle me permettait enfin de me trouver sur un pied d'égalité avec mes camarades du Foyer !

Mais, si il y a bien un moment particulier où je ne remercierai jamais assez cet homme extraordinaire d'avoir été à mes côtés, ce fut bien pendant ce qui fut le plus sinistre moment que j'ai connu à Founex, celui de mon viol, à 9 ans, par un des éducateurs qui venaient le remplacer pendant ses week-ends de congé !

Cet incident fut extrêmement traumatisant pour moi, car il a réveillé une totale et complète méfiance envers les hommes et, par la même occasion, failli réduire totalement à néant le lent et positif travail d'éducation qui m'avait été prodigué !

Pendant presque 2 ans, révolté et le rendant inconsciemment responsable de ne pas avoir su prévoir ce qui est arrivé et me protéger, je me suis de nouveau rebellé contre son autorité et lui en ai fait voir à nouveau de toutes les couleurs ! Puis un jour, âpres une nouvelle explication d'une rare violence verbale, un déclic s'est produit en moi et les choses, petit à petit sont redevenues normales et nos rapports se sont progressivement améliorés ! Et c'est à nouveau heureux qu'il en ait été ainsi, car mes résultats scolaires en ont pâti sérieusement sans oublier les relations houleuses que j'avais, durant cette sombre période, avec mes autres camarades !
Il a su prendre les décisions énergiques qui s'imposaient vis-à.vis de mon violeur et réussit à rétablir, petit à petit, le calme et l'harmonie dans le Foyer !

Jamais, même âpres ces sombres moments, il n'a cessé de croire en moi et il m'a toujours encouragé à me lancer des nouveaux défis.
A ma demande, il m’a inscrit dans un club de football. Puis il m'a encouragé à me présenter à des examens sportifs ce qui m'a permis, malgré mon audition de plus en plus défaillante, d'obtenir haut la main, mon diplôme de moniteur de ski et mon brevet de sauvetage-natation.

Tout cela m'a permis de vivre mon séjour au Nid dans un environnement motivant et sécurisant et aidé à préparer mon départ dans de bonnes conditions morales !

Ce ne fut pas sans une grande tristesse que je quittai le Nid pour me diriger vers mon nouveau foyer qui allait être le mien pendant mes 2 années d'apprentissage, le Foyer Bellevue à Chavannes-Prés-Renens ! Il avait d’ailleurs été prévu que je continue mon séjour à Founex pendant mon apprentissage, mais faute de place professionnelle dans les environs, ce beau projet n'a malheureusement pas pu être concrétisé. 
Mais qu'importe finalement ! Car mon foyer, MA FAMILLE, est et restera à jamais ici à Founex !

Depuis mon départ en 1974, je viens régulièrement, 2-3 fois par année, rendre visite à Oncle Roland et Tante Renée et je suis, à ce jour, lé seul enfant de ma génération, à venir leur rendre visite régulièrement !
Ils ont été et resteront toujours au fond de moi, comme mon père et ma mère qui m'ont élevé, éduqué, encouragé et protégé pendant mon enfance !
Et le jour où je suis devenu papa à mon tour, ils sont devenus, à ma demande et pour ma plus grande joie, le parrain et la marraine de ma fille, Valérie, qui a maintenant 22 ans !
C'est pourquoi, le poème que je ferai publier plus tard, leur est généreusement et, avec beaucoup de reconnaissance, dédié !
 
 Dominique Byrde
 

